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Prologue
D’immenses yeux verts emplissaient l’écran, adressant à l’assemblée un défi souriant. L’estomac contracté, Jafar al Hamzeh retint son souffle.
— C’est elle, déclara Masoud al Badi.
— Je sais, répondit Jafar.
Jafar eut du mal à contenir le flot d’émotion qui l’avait envahi en voyant le visage de Lisbet apparaître.
Les iris étaient vert pâle, délicatement cerclés d’un vert plus sombre et de brun roux. Le dernier cercle était d’un vert émeraude étincelant. Le blanc des yeux était pur, les yeux eux-mêmes larges et en amande sous les sourcils clairs et droits.
Ce n’était pas la première fois qu’il voyait ces yeux d’aussi près ; ils emplissaient autrefois tout son univers. Il la revit allongée sur lui tandis qu’il la serrait dans ses bras. Le plaisir mêlé de souffrance qui s’emparait alors de lui était tel qu’il aurait pu l’anéantir. Ou bien anéantir le monde. L’un ou l’autre. Peu lui importait à l’époque.
C’était dans ces moments-là qu’il avait vu ses yeux d’aussi près. Une jalousie féroce, primaire s’empara de lui à l’idée que les hommes présents dans le studio puissent, eux aussi, partager un instant cette intimité. S’il s’était écouté, il se serait levé pour les jeter à la porte.
Le plan s’élargit. Un front large et droit, des joues soyeuses, un nez droit et menu apparurent sur l’écran. Le plan s’élargit encore et des lèvres pulpeuses, ardentes esquissèrent un sourire tremblant. Une mèche blond clair balayait le front mais la masse de la chevelure tombait en cascade sur les épaules et les bras.
Une chevelure où il avait plongé la main, où il s’était perdu. La douceur de cette caresse lui brûlait encore le bout des doigts. Il eut l’impression de sentir de nouveau le parfum de ses cheveux. Il ferma les yeux et se laissa envahir par un désir nostalgique.
— Une beauté tout à fait singulière.
— Une vraie personnalité.
Derrière lui, les murmures continuaient mais il les entendait à peine. Sur l’écran, elle prononçait quelques mots, s’avançait puis s’éloignait de la caméra. Elle portait une minijupe moulante qui soulignait ses hanches et ses longues jambes fuselées. Elle avait une voix grave mais sonore et, comme toujours, un ton amusé, exactement comme la dernière fois qu’il l’avait entendue. Elle parlait en regardant par-dessus son épaule, un léger sourire au coin des lèvres, puis elle renversait la tête en arrière et la masse de ses cheveux dégringolait dans son dos.
Il eut l’impression qu’il les touchait. Et soudain, une vague de désir, brûlante, irrépressible, lui traversa le corps.
La porte s’ouvrit et se referma ; elle avait quitté la pièce. Exactement comme lorsqu’elle était sortie de sa vie. Un sourire, un hochement de tête et le bruit d’une porte qui se ferme.
— Une autre séquence, fit une voix dans la salle.
Le technicien s’exécuta et elle fut de retour, vêtue cette fois d’un Bikini, à la plage. Elle mangeait une glace, complètement absorbée par son plaisir, tandis qu’autour d’elle des hommes oubliaient leurs obligations pour la suivre du regard. L’un faisait chavirer sa barque. Dans l’eau, les passagers agitaient les bras ; heureusement, un sauveteur se mettait au garde-à-vous, mais c’était en fait pour mieux la voir, elle. Des joueurs de volley-ball se heurtaient, s’effondraient, interrompant leur match pour la regarder déambuler au soleil, cheveux au vent, son corps de rêve ondulant de toutes ses courbes. Un vendeur de hot dogs tombait de la jetée avec sa charrette.
« Elle est à moi », avait-il envie de leur hurler.
— Fabuleuse, murmura une voix.
Des murmures d’approbation se firent entendre, mais Jaf, lui, regardait, silencieux. Elle lécha le cornet de glace, mimant une jouissance presque sexuelle. Ce n’était pas la première fois non plus qu’il voyait cette volupté sur son visage, à cette différence près qu’avec lui elle n’avait pas fait semblant. C’était une certitude.
Le logo du fabricant de crèmes glacées apparut sur l’écran et se figea sur la tête renversée de la jeune femme.
— Je ne crois pas que nous puissions trouver meilleure candidate, et vous ? fit Masoud. Elle fera une excellente courtisane.
Masoud faisait comme si c’était vraiment lui qui choisissait l’actrice principale du film qu’il s’apprêtait à tourner. Jaf décida d’entrer dans son jeu, même s’il était bien placé pour savoir que c’était couru d’avance.
Elle est parfaite, pour moi, dit-il d’un ton détaché, comme si cela n’avait aucune importance pour lui.
Avant de le quitter, elle lui avait adressé ce sourire moqueur, ce sourire de défi. « Fais de ton pire », lui avait-elle lancé.
Elle allait pouvoir vérifier par elle-même de quoi il était capable. Elle ferait une parfaite courtisane. Dans le film de Masoud. Mais dans la vie réelle, elle serait à lui, rien qu’à lui.
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